
Marthe et Marie 
 
Je n'ai pas encore compris pourquoi certains se sont amusés à diviser les catholiques entre ceux qui 
tenaient absolument à la Messe, et ceux qui assuraient le service des pauvres. Comme si ces deux manières 
de vivre notre foi étaient incompatibles, comme si le service des pauvres ne permettait pas d'assister à la 
Messe, et la Messe ne laissait pas le temps de venir en aide à notre prochain.  
 
Mais enfin, que trouvons-nous dans le service de notre prochain ? 
"Ce que vous avez fait aux plus petits, c'est à moi que vous l'avez 
fait." Nous trouvons donc Jésus présent. Nous décidons de Lui offrir 
un peu de notre temps, de notre talent, pour qu'Il prenne sa place 
dans le monde.  
 
Et que trouvons-nous dans la Messe ? Bizarrement, nous trouvons 
aussi Jésus présent, et nous Lui offrons aussi un peu de notre temps, 
parfois de nos talents, pour Le rendre présent (cadeau ?) au monde.  
 

Mais regardons les choses avec plus d'honnêteté. A la Messe, nous entendons l'Evangile, les psaumes, les 
lectures de l'ancien et du nouveau Testament. Et parfois, un commentaire très éclairant d'un prêtre ou 
d'un diacre qui fait que cette Parole s'enracine dans notre cœur pour refleurir régulièrement, dans nos 
vies, lorsque justement nous nous trouvons en face de notre prochain.  

Est-ce que je peux dire honnêtement que si je ne me rends pas à la Messe régulièrement, je vais prendre le 
temps d'écouter, de lire la Parole de Dieu ? De chercher des commentaires éclairants ? De me laisser 
toucher ?  

A la Messe, il y a aussi la communauté, comme celle des 
apôtres, qui me ressource ou m'exaspère, qui me nourrit 
de ses différences, m'oblige à regarder la foi avec 
d'autres yeux que les miens. Est-ce que je vais prendre le 
temps de rencontrer cette communauté si je ne me 
rends pas régulièrement à l'église ?  

Disons-le tout net, cette question est finalement celle de Marthe et Marie : l'une s'affaire au service, l'autre 
écoute Jésus sans bouger. Et que dit Jésus ? Il semble plus enclin à donner à Marie "la meilleure place", et à 
reprocher à Marthe de "s'agiter inutilement". Pour tout dire, je pense qu'il y a un peu de Marthe et un peu 
de Marie en chacun de nous. Alors, ne jugeons pas les Marthe comme des personnes incapables d'écouter 
la Parole de Dieu lorsqu'elles écoutent la parole du pauvre ; et ne jugeons pas les Marie incapables d'aider 
leur prochain lorsqu'elles prient pour lui, avec lui, et sait l'écouter de tout son cœur. Cultivons en nous à la 
fois la Marthe et la Marie qui s'expriment chacune à leur manière et simultanément, toutes deux aux côtés 
de Jésus, tantôt debout en action, tantôt assise en audition, et tentons de ne jamais oublier l'une pour 
donner toute la place à l'autre.  

Seigneur, que ma prière soit action et que mon action soit prière.  

          Stéphanie Allaeys  

 

 

 

 

 

 


